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      Ces 24 petits bouts de monde, autrement dit ces contes traditionnels, nous ont été confiés par Hang Hanh Truong et sa famille.




      Grâce à eux, nous nous baladons un peu partout dans ce Vietnam qui, il n’y a pas si longtemps, était déchiré de toutes parts.




      Nous sommes invités à découvrir une culture unique, des paysages spectaculaires, un peuple particulièrement hospitalier et sensible.




      Le Vietnam se révèle comme un pays plein de charme d’où s’échappe un parfum d’authenticité à nul autre pareil, fragrance qu’il devient rare de pouvoir humer aujourd’hui .




      Alors, ne perdez pas un instant, rejoignez-nous au milieu... des rizières.


    




    

      


    


  




  

    

      Le carambolier
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      Il était une fois deux frères qui, à la mort de leurs parents, durent se partager l’héritage.




      L’aîné qui était cupide et rusé n’eut aucun scrupule à s’emparer de tous les biens, ne laissant à son frère qu’une misérable paillotte et un carambolier tout rabougri, aux fruits peu ragoûtants.




      Le jeune frère, d’un caractère facile, ne s’en plaignit pas. Aidé de sa jeune femme, il transforma la petite paillotte en une chaleureuse demeure et s’occupa du carambolier avec le plus grand sérieux, l’arrosant et lui prodiguant tous les soins nécessaires chaque jour qui passait.




      Bientôt, l’arbre devint si grand et si vigoureux que ses larges feuilles étendaient leur ombre sur la jolie petite paillotte. Le jeune couple le contemplait, regardant avec émerveillement les belles caramboles s’épanouir et briller comme des étoiles. Quand les fruits furent mûrs à point, un corbeau aussi grand qu’un éléphant vint se poser sur les branches.




      On le vit chaque matin venir dévorer de son bec de géant les caramboles juteuses. Le couple restait impuissant et ne savait pas comment empêcher le monstre de nuire. Désemparée, la jeune femme passait ses journées à se lamenter :




      - Ce géant aura bientôt mangé toute notre récolte. Nous n’aurons plus rien à vendre au marché ! Pauvres de nous !




      Devinez alors ce qui se passa ? L’oiseau l’entendit. Imposant, il se tourna lourdement, se pencha sur sa branche et s’adressa à eux d’une voix rauque :




      - Ne vous inquiétez pas ! Je payerai le prix de mes repas. Des caramboles contre de l’or, êtes-vous d’accord ? Si c’est le cas, préparez pour demain un sac pouvant contenir trois livres d’or. Promis, je vous montrerai où le remplir.
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      La jeune femme, le moment de surprise passé, se précipita dans la petite paillotte. Là, ils rassemblèrent des chiffons pour pouvoir fabriquer le sac adéquat. Toute la nuit, le couple cousit avec le plus grand soin un sac pouvant contenir très exactement trois livres d’or. Dès l’aube, ils étaient prêts, attendant le géant, au pied du carambolier.




      Ce dernier arriva, d’une ponctualité sans faille, pour se régaler des appétissantes caramboles. Quand il fut rassasié, il sauta de tout son poids sur le sol et se tourna vers le jeune homme qui tenait le sac :




      - Je suis prêt. Allons chercher l’or de mes repas de caramboles. Monte sur mon dos ! Je vais t’emmener là où tu pourras remplir ton sac tout entier.




      Une fois le mari installé, le colosse battit des ailes et ils décollèrent pour un long voyage. La femme, le carambolier et la petite paillotte ne furent bientôt plus que de tout petits points à l’horizon. Ils volèrent pendant des jours, ils survolèrent cent pays, ils franchirent cent mers jusqu’à ce qu’ils aperçoivent, au milieu des flots, un petit point brillant.




      Le corbeau piqua alors brutalement, là où semblait scintiller une bande de terre. Bientôt, il se posa sur une île merveilleuse où brillaient de mille feux : de l’or, des pierres précieuses et des milliers de trésors bien au-delà de ce que les yeux peuvent voir.




      Le jeune homme, émerveillé, ébahi par le spectacle de tant de richesses étalées, finit par poser pied à terre et commença tout doucement à remplir son sac de trois livres.




      Quand il eut fini, il se hissa à nouveau sur le dos de l’oiseau géant qui s’arracha du sol et les ramena, lui et son sac, sans encombre au pied du carambolier.




      Là, la jeune femme les attendait, inquiète. Quand elle identifia le corbeau et son mari à l’approche, elle ne put s’empêcher de sourire de soulagement. Elle se réjouit encore davantage quand elle aperçut le sac et ce qu’il contenait.




      Le couple ne se montra pas ingrat et se confondit en remerciements auprès de l’oiseau géant. À partir de ce jour-là, ils vécurent confortablement dans leur petite paillotte, à l’abri de tout besoin.




      Pourtant, malgré leur bonne fortune, ils surent rester simples et généreux, n’oubliant jamais de partager avec les plus démunis.




      Un jour, le mari reçut la visite de son frère aîné qui s’étonna de la richesse affichée par son jeune frère. Le cadet qui ne voulait pas commencer à mentir, raconta sans détours toute la vérité. L’aîné, de nature cupide et envieuse, sut trouver les mots pour persuader son jeune frère de lui laisser sa petite paillotte et le carambolier en échange de ses possessions à lui.




      Le plus jeune, toujours prêt à contenter son aîné, accepta le marché et fit immédiatement ses valises. Désormais, c’étaient le frère le plus âgé et sa femme qui vivaient dans la petite paillotte.




      Quand la saison des fruits arriva, le corbeau grand comme un éléphant, revint se poser sur les branches du carambolier. L’aîné cria et menaça le géant qui lui répondit :




      - Ne t’inquiète pas ! Je paierai le prix de mes repas. Des caramboles contre de l’or, es-tu d’accord ? Munis-toi d’un sac pouvant contenir trois livres d’or et, dès demain, je te montrerai où le remplir.




      L’homme ordonna immédiatement à sa femme de confectionner sur-le-champ, non pas un sac de trois livres, mais deux sacs de trois livres. Quand il arriva sur l’île en compagnie du corbeau géant, l’or et les trésors lui firent perdre la tête. Il remplit les deux sacs à ras-bord avant de se hisser péniblement sur le dos du corbeau.




      L’oiseau déploya ses ailes colossales mais les sacs étaient si lourds que même avec sa taille, il peinait à voler. Quand ils traversèrent la centième mer, le corbeau sentit ses forces l’abandonner. Là-dessus une rafale de vent souffla sur eux. Brusquement, l’oiseau sentit qu’il chavirait. Le frère aîné se retrouva suspendu dans les airs, agrippé à ses deux sacs qui l’entraînèrent au fond de l’océan où il disparut pour toujours car jamais plus, on n’entendit parler de lui.




      




      


    




    

      


    


  




  

    

      
L’amour impossible de la princesse et du pêcheur
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      Il était une fois un puissant seigneur qui avait une fille unique appelée My Nu’ong. Elle était connue pour sa beauté à des lieues à la ronde.




      Comme c’était la coutume pour les filles de son rang, elle devait rester cloîtrée dans son palais, s’occupant à des ouvrages dits de dames, comme la peinture, la broderie et la poésie. Elle aimait aussi se mettre à sa fenêtre pour contempler le paysage et admirer l’eau du fleuve qui coulait en joyeuse cascade jusqu’en contrebas.




      Un beau jour, elle se laissa subjuguer par un chant mélodieux mais fort mélancolique qui semblait venir du fleuve. En réalité c’était un pêcheur qui chantait pour se donner du courage tout en tirant son filet.




      Elle prit l’habitude de venir l’écouter chaque jour. La voix était si envoûtante qu’elle réussissait à bercer son âme restée jusque-là insensible. C’était comme un rendez-vous obligé avec le pêcheur.




      Un matin, elle n’entendit pas la voix. Le silence l’oppressa tellement qu’elle en tomba malade. Elle se retrouva alitée et aucun des médecins amenés à son chevet ne sut déterminer les causes de son étrange maladie.




      Puis, miraculeusement, un matin, la voix s’éleva à nouveau. Le chant était si mélodieux que My Nu’ong reprit instantanément des forces et retrouva sa beauté. Elle redevint ce qu’elle avait toujours été, à la grande joie de son père.




      Pourtant, les jours où le chant ne retentissait pas, My Nu’ong replongeait dans la maladie. Le roi finit par comprendre que le mal de la princesse était en lien avec le chant. Il décida de chercher le propriétaire de la voix. Le pêcheur fut ainsi amené auprès de la malade.




      Le pauvre garçon était si laid que, quand elle le découvrit, My Nu’ong s’en trouva tellement effrayée qu’elle en oublia la beauté de la voix et se retrouva guérie.




      Par contre, il n’en fut pas de même pour le brave pêcheur dont le nom était Tru’ong’ Chi. Sa vie en fut bouleversée. Lui qui menait jusque-là une vie paisible, sans souci si ce n’est celui de pêcher pour se nourrir, fut bouleversé par la rencontre car il était tombé follement amoureux de la gracieuse My Nu’ong. Bien sûr, il savait que son amour était sans espoir mais il n’arrivait pas à se raisonner. Il commença à négliger son travail avant de tomber malade et, un beau matin, épuisé et sans espoir, il poussa son dernier soupir. Il fut enterré au bord du fleuve, juste à côté d’un arbre.




      L’hiver qui suivit fut le témoin d’une crue si violente que les berges du fleuve furent ravagées et, par suite, la tombe de Tru’ong’ Chi. étrangement, à l’endroit où il avait reposé, on trouva une boule de jade d’une extraordinaire pureté.




      Les habitants s’exclamèrent tous qu’il devait s’agir du corps du malheureux pêcheur qui s’était ainsi transformé.




      Grand amateur de belles pierres, le père de My Nu’ong réussit à convaincre les autres et acheta la pierre verte à prix d’or. Il la fit tailler en forme de tasse avant de l’offrir à sa fille pour son cadeau d’anniversaire.
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      Quand celle-ci y versa son thé, au fond de la tasse, elle vit apparaître l’image de Tru’ong’ Chi qui chantait avec sa voix incomparable. Émue et prise de remords, My Nu’ong se mit à pleurer. Ses larmes tombèrent dans la tasse qui, comme par enchantement, se désagrégea avant de disparaître totalement. C’était l’âme du pêcheur qui s’était trouvée libérée de son désespoir grâce à la compassion montrée par My Nu’ong.
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